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L'INSCRIPTION DU MONUMENT DES AGONOTHETES (Pl. XIV) 

L'inscription publiée ici (34) prend place 
sur six des blocs de marbre qui formaient 
l'architrave du monument. Les lettres sont 
bien gravées (Pl. VIII, 4). Leur hauteur est 
dans la ligne supérieure de 0 m. 115, dans 
la ligne intermédiaire de 0 m . 079 et dans la 
ligne inférieure de 0 m. 061 . 

Etç fl'l [~] flY)'I :x.cx.l -rdfl'l)'l ..... ÜÙ[ÀÀwu Où[cûe:'l-r] 
d [" Jou <Douptou Ilp6:x.[Ào }J -rou &oe: [Àcpou ht] 
cf.pxou cm[ dpY)ç ... ]YJç È'l ~upta Il xe:tÀ[[ ]apxou 
Àe:ytw'loç [ YEflL'I ]Y)ç è[ '1 Il]awo'l[a &yw'loÜÉTou 
cbrooe:oe:[ Yfl]É'Iou Ko [t'l-roç] ÜÙ[ÀÀtoç Kptcrm:î:uoç 
<Doup[oç llo6:x. [À]oç 7tpu-ra'ltÇ &yw'loÜÉTI)Ç &pxte:~ 
pc: [ uç] Otà o[ou XC<TE<J:X.EUC<<J€'1, Il ooÜÉ'ITUl'l dç T~'l 
&7totÉpwcrt'l -rou ... ? [flo'l ]ofl [ cX.xw ]'1 (e:uyw" d:x.o­
crt7tE'ITE. 

A la mémoire et en l'honneur de Villius 
Valentinus Furius Proculus son frère pré~ 
jet de la cohorte N en Syrie, tribun de la 
légion N Gemina en Pannonie, agonothète 
désigné, Quintus Villius C rispinus Furius Pro~ 
culus, prytane, agonothète, grand prêtre à 
vie a élevé (ce monument) . Pour la consé~ 
cration de (l'édifice), vingt~cinq couples de 
gladiateurs ont été donnés. 

L'inscription a pour objet de perpétuer 
le souvenir de la libéralité d'un riche citoyen 
d'Apollonie, magistrat de la cité qui, en 
mémoire de son frère, a fait élever un édifice 
public. 

Ce sont les noms et les titres du défunt qui 
sont rappelés au clébut du texte. La formule 
initiale dç fl"~fL-'l" xal -rdfLYJ" est rare dans 
l'épigraphie grecque et paraît une transposi~ 
ti on du latin in memoriam et ho no rem. Le 
rapport de parenté qui unit les deux persan~ 

(34) Je tiens à d ire tout ce que je dois à mon ami Louis 
Robert, directeur d 'études à l'Ecole des Hautes Etudes qui a 
bien voulu me conseiller utilement dans cette publication et 
m'a dispensé généreusement de précieuses indications pour 
le commentaire de l'inscri ption. ]e l'en remercie vivement. 

nages cités, le mort et le donateur, est 
exprimé par le mot &oe:[<f'ou] qu'on doit 
restituer. Remarquons de plus qu'ils ont 
non seulement le même gentilice ÜùtÀÀtoç, 
assez répandu dans les provinces de Grèce 
et d'Asie Mineure (35) mais deux cognomina 
identiques sur trois, <Doup[oç et llpo:x.À. 

Les Villii d'Apollonie appartiennent à 
cette bourgeoisie municipale qui sous l'Em~ 
pire reçoit les honneurs mais doit aussi sup­
porter les charges. Le premier des deux 
frères, celui dont la mémoire est célébrée 
dans l'inscription, a suivi la carrière militaire . 
Il fut tout d'abord en Syrie comme ê:7tapxoç 
crm:lpY)ç prœfectus cohortis. Du nom de la 
cohorte ne subsistent que les deux der~ 
nières lettres YJ et ç . Ce pourrait être la 
cahors III Cyrenaica qui vint en Orient sous 
Néron, la cahors I equitata (a'l7t7tÎ::x.YJ) qui fut 
en Palestine ou bien la cahors V Gemina 
dont un document nous indique la présence 
en Syrie Palestine en l'année 139 (36). Puis, 
montant en grade, Villius a suivi la filière 
hiérarchique normale. Il occupe la deuxième 
des fonctions militaires préparatoires à la 
carrière équestre, la deuxième militia eques~ 
tris (3 7) en devenant tribunus legionis angus­
ticlavus xe:tÀ[apxoç ÀeytW'IOÇ en Pannonie. 
Nous ne pouvons reconnaître du nom de 
la légion que la terminaison YJÇ. Ce génitif 
ne peut être que celui de re:fLl"YJ (gemina), 

(35) C.!. L. , Ill , 537: « Q. Vil[lio ... ] Titia [no] Quadrato » ; 
ibid., 2 133: « C. Villius Sextilius ... »cf.!. G. R. , Ill, 664 à 667 : 
« Q. Vil ius Proculus ... " 

(36) Cf. V. Chapot, La Frontière romaine de l'Euphrate, de 
Pompée à la conquête arabe, Paris, 1907, p. 99 sui v.; Cichorius , 
P. W. Realenc. au mot Cahors. 

(37) Voir Domaszewski, Die Rangordnung des romischen 
Heeres (Banner ] ahrbücher, 117, 1908), p. 122 et suiv. Les 
Ires militiae equestres sont les fonctions militaires de la noblesse 
municipale; cf. l'inscription d'Olympie 447 mentionnant 
Tiberius Claudius Crispianus qui a été zrro:pzoç crrrdp-IJc; et 
xeû.lcxp;t:oc; Àe:yLwvoç . 
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comme on le constate en consultant la 
liste des légions dont la présence en Pan~ 
nonie nous est attestée. La legio XIII 
Gemina a été dans cette province à l'époque 
de Domitien mais la X et la XIV sont res­
tées inèéfiniment en Pannonie Supérieure à 
Vindobona et à Carnuutum depuis le temps 
des premiers Antonins (38). On est donc en 
droit de supposer que Villius a appartenu à 
une de ces deux légions. Mais là s'est inter~ 
rompue sa carrière militaire, brisée sans 
doute par une mort prématurée. Sa patrie 
lui avait décerné un honneur qui était en 
même temps une charge. Elle l'avait désigné 
comme agonothète (tel est le sens de 
cbrooe:oe:LyfLÉvoc; qui équivaut au latin desi­
gnatus) mais il ne remplit pas effective!nent 
cette fonction. 

Son frère, Quintus Villius Crispinus Furius 
Proculus qui a fait élever le monument, 
a occupé dans sa patrie les plus impor~ 
tantes charges municipales. Il était prytane. 
On sait que la prytanie était à Apollonie 
comme à Epidarnne, à Corcyre (39), à 
Aman ti a ( 40) et à Byllis ( 41) la magistrature 
éponyme. Le seul décret complet d'Apollo~ 
nie que l'on connaisse jusqu'ici remontant 
aux dernières années du me siècle avant 
notre ère est daté ainsi Ilpu-re<ve:uov-roc; 'ApLcr­

TOfLÉve:oc; (42). Une dédicace faite au IVe ou au 
me siècle par un chet des archers est ainsi 
rédigée : Ilpu-re<VEUOV't'OÇ Ilcx.pfLOVLcrXOU 't'OU ~CY.fLtX­
ye:oç-roi;,ctpXWV Aucrwv 'Aye:cr-rp&-rou 'AcrxÀcx.mwL ( 43). 

Sur les monnaies d'Apollonie, le person­
nage dont le nom apparaît au génitif est le 
prytane éponyme (44). A la basse époque 

(38) Cf. Ritterling, P. W. Realenc. au mot Legio. 
(39) Sur le prytane à Corinthe, métropole de ces villes, voir 

Busolt, Griech. Staatskunde, 1, p. 347. 
(40) Cf. l'inscription dans Luigi M. Ugolini, Albania 

Antica, 1, Rome et Milan, 1927, p. 195, n° 17, fig. 116. 
(41) Pour le prytane de Bylli s, cf. Louis Robert, B. C. H., 

1928, 433. n. 7. 
(42) O. Kern, lnschr;Jten von Magnesia am Meander, 45. 

Sur le mois 'AÀ{L)o-rp6moc;, date de ce décret, voir les impor­
tantes remarques de A. Wilhelm, Allische Urkunden, Il, 25. 

(43) ]ahreshefte, XXI-XXII, Beiblatt, p. 187, n° 1,!. E. G., 
Il, 361. 

(44) A. Maier, Nümismalische Zeilschrift, 1908 : Die Sil­
berpriigung von Apollonia und Dyrrachion, p. 8-11. 
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hellénistique, un bas~relief représentant un 
guerrier sacrifiant porte l'inscription : Ilpu­
-re<ve:uov-roc; AucrYjvoc; -roü ~wcr-rplwvoc;, To~cx.pxoüv-roc; 
Ilchpwvoc; -roü 'EuxÀdocr. (45). Enfin deux ins~ 
criptions qui sont, comme la nôtre d'époque 
impériale, font mention du prytane :un frag~ 
ment de décret du ne siècle malheureuse­
ment très abîmé où on reconnaît les mots 
ïtpu-r&ve:wc; (l. 9) TI pu-r&ve:u (l. 14), OLà ~lou 
ïtpu-r&ve:wc; (l. 16) ( 46) et la base d'une statue 
élevée à r. Cl)).. CflLÀWVLOY)V [t]epcx.crafLEVOV NVfL(jlCXLÇ 

xcd ïtpU't'CXVEU<JC<V't'CY. ( 4 7). 
Outre cette magistrature, Villius avait 

d'autres dignités. Il était agonothète, c'est­
à~dire chargé d'organiser les jeux et de sub­
venir à leur financement, et &pxLe:pe:ùc; oLcl 

~lou, grand prêtre perpétuel du culte impé~ 
rial dans la cité. Ces deux titres sont très 
souvent réunis en une même personne. 

Quintus Villius Crispinus, personnage 
important et riche d'Apollonie se devait 
d'offrir un monument à la cité et c'est ce que 
nous dit l'inscription. Elle spécifiait aussi la 
nature du monument à la troisième ligne 
mais, à cet endroit précis, la pierre a été 
abîmée après l'article -rou ce qui ne permet 
pas de certitude. 

Quintus Villius a été très généreux. Non 
seulement il a fait construire l'édifice, mais 
pour la consécration de celui-ci (car telle 
est la significatjon du mot de formation 
récente ( 48) &cpLÉpwmc;, transcrit ici &ïtoLÉ­

pwcrLc;, qui équivaut à la dedicatio latine), il a 
aussi donné à ses concitoyens un munus gla~ 
diatorium, c'est ce que nous apprend la 
phrase d'un type très fréquent dans l'épi­
graphie grecque où la formule oo8Év-rwv cor~ 
respond au latin edidit. Les ~eon sont cer­
tainement les couples de gladiateurs et nous 
sommes autorisés à restituer fLOVofL&xwv par 
de nombreux exemples littéraires et épigra~ 

(45) Ugolini, op. cil., p. 193, n° 15. fig. 79 et 132 . 
( 46) Cf. Alba nia, 1!1, 1 928, p. 28, n° 1. 
(47) C. Patsch, Das Sandschak Berat in A/banien, 187, 

fig. 167. 
(48) Le mot à.cpLÈpwcnc; se trouve chez Diodore, 1. 17 et 

Plutarque, Public. C. 15. 



phiques par exemple une inscription de 
Mégare, !. G., VII, 106 en l'honneur de 
l' agonothète C. Curtius Proclus cp(Ào-req..t.1)crcf~ 
!J.evov f..I.OVO!J.cfxwv ~eÛy1J P. L'usage s'était établi 
à l'époque impériale de donner des munera 
de gladiateurs à toutes les occasions et en 
particulier pour l'inauguration des monu~ 
ments publics (49). On suivait l'exemple 
d'Auguste qui avait procédé de la sorte pour 
la consécration de l'œdes divi ]uli et du 
temple de Mars Ultor. Ainsi sur la façade 
d'un monument à Aegae, on avait inscrit 
avec la dédicace, les noms des gladia~ 
teurs (50). Rappelons le nombre impres~ 
sionnant de combats de gladiateurs offerts 
par Trajan à Ostie de 108 à 113, comme 
nous l'ont révélé des fragments épigraphi~ 
ques découverts il y a quelques années (51). 
En Illyrie, l'engouement pour ce genre de 
spectacles n'était pas moindre que dans les 
autres parties du monde romain. A Dyrra~ 
chium, où quelques monuments témoignent 
qu'il s'est livré des combats de gladia~ 
teurs (52), nous voyons un chevalier romain, 
patron de la colonie, payer à la cité les frais 
de construction d'une bibliothèque et pour 
la consécration de l'édifice offrir un spectacle 
de gladiateurs (C. ! . L., Ill, 607) « et ob 
dedicationem ejus ludos de sua pecunia gla~ 
diatoribus XII edidit ». A Apollonie même, 

(49) Cf. Louis Robert,liYKTEYBIN, Revue Archéologique, 
1929, II, p. 24 et suiv.; en particulier l'inscription/. G. R. R., 
IV, 857 citée p. 28, n. 7. 

(50) Mommsen, dans Bohn, Alt~rlümer von Aegae, Berlin, 
1889 (Suppl. du ]ahrbuch, ze fasc.), p. 26 : « Toi:ç oe:ôcxo-roi:(ç 
xcx]l 'Art6ÀÀWVL [xp1)oTI)plcp xcxl TCÏ> MfL<p 6 Se:i:vcx TOÜ -]ç 
&ywvo(kr'l)ocxç e: J .... ; » suivent les noms de dix gladiateurs 
avec leur spécialité et le nombre de leurs victoires. 

(51) Dans le fragment des Fastes d'Ostie, publié par 
M. G. Calza, Notizie degli Scavi, 1932, p. 134 à 201, il y a 
tout un programme de fêtes parmi lesquelles des munera de 
gladiateurs; cf. j. Carcopino, Comptes rendus de l'Académie 
des Inscriptions, 1932, p. 379 suiv. On voit que 4.912 paires 
de gladiateurs ont été engagées dans ces munera impériaux. 
Le mot Paria est remplacé par l'abréviation P. P . 

(52) Cf. la stèle funéraire, ]ahreshefte, XXI-XXII, Bei­
blall, 160, n° 33, fig. 76 : « Epicado monom[acho]. Have 
am[ice] » et peut-être les deux bas-reliefs de Duraao actuel­
lement au musée de Belgrade où ils ont été vus par Louis 
Robert en 1931 ; Heuzey, Mission, p. 283, pl. 30 et Léon Rey, 
Albania, IV, 1932, n° 5, p. 100. Voir aussi P. Couissin, Rev. 
Arch., 1930, II, p. 242 suiv. 

nous avons des témoignages sur les combats 
de l'amphithéâtre qui illustrent notre texte. 
Sur un bas~relief d'un type assez répandu, 
apparaît un gladiateur qui donne le coup de 
grâce à son adversaire, couché sur le ven~ 
tre (53) ; un autre bas~relief représente aussi 
un combat de gladiateurs (54) ; il y a aussi le 
fragment de la stèle d'un ursarius avec la 
palme et un petit animal, et un fragment 
d'inscription - Ao:(J)mô<;> - !J.V~!J.Y,Ç (55). 

Un notable comme Q. Villius ne faisait 
donc que se conformer aux mœurs et aux 
goûts de son temps lorsque, pour inaugurer 
un monument élevé de ses propres deniers, 
il offrait à ses concitoyens un spectacle de 
gladiateurs. C'est un nouvel exemple à 
ajouter à bien d'autres déjà connus des 
dépenses auxquelles devaient se livrer les 
principaux personnages des cités, magis~ 
trats municipaux (56). Les honneurs étaient 
bien coûteux et suivant une expression de 
M. Rostovtzeff, la différence entre &pxcX.( et 
Àev•oupy(o:( honores et munera, tendait à 
disparaître. Les empereurs étaient même 
obligés d'intervenir pour empêcher la ruine 
de leurs patrimoines et limitèrent plusieurs 
fois le nombre des gladiateurs à engager. 

Suivant la coutume générale, Q. Villius 
nous dit le nombre de gladiateurs qu'il a fait 
combattre : il y en a eu vingt~cinq couples, 
ce qui est relativement considérable. L'épi~ 
graphie nous permet de faire des comparai~ 
sons intéressantes. Sans tenir compte des 
fêtes données par les empereurs, car les 
conditions sont bien différentes, voyons ce 
qui se passe dans d'autres villes de province. 
Il y a eu sans doute des munera plus impor~ 
tants que celui donné par Q. Villius. Ainsi à 
Ephèse, un asiarque fit combattre en treize 

(53) C. Patsch. Das Sandjal~ Berat , p. 157, fig. 125. 
(54) Praschniker et Schober, Archiiol. Forschungen in Alba­

nien und Montenegro, p. 67, fig. 81. 
(55) C. Patsch, op. cil., p. 158, fig. 126. 
(56) Pour la région du Pont, cf. F. Cumont, Gladiateurs et 

acteurs dans le Pont dans Festschrift O. Hirschjeld, Berlin, 1903, 
p. 270 suiv., en particulier les combats donnés par les prêtres 
municipaux du culte impérial. 
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jours trente~neuf couples (57) ; à Pompéi, un 
programme de fêtes données par un duumvir 
comprend avec des venationes et des athlètes 
quarante couples de gladiateurs (58). Dans 
différentes cités, ce sont trente paria que 
l' editor se vante ou est loué d'avoir fait 
paraître dans l'arène (59). A Salagassos, en 
Pisidie, on livra au moins vingt~quatre 
combats en treize jours ( 60) et à Gortyne dans 
un plus vaste programme étaient compris 
seize combats chr6TofL~X ( 61). Le nombre des 
gladiateurs engagés était parfois moins im~ 
portant. Des inscriptions de Tibur et de 
Pompéi parlent de munera composés de 

(57) Forschungen in Ephesos, Vienne, 1923, III, n° 70, 
1; 8 à 10 : « qnÀo-re:L!J-1J,O"!XfJ-E:Vov -fJ!J-e:pc':lv oe:x~-rp1ûiv ~uyo'Lç 
otTCO't"6!J-OLÇ -rpLCXY.OV't"O:E:VVECX. ll 

(58) Dessau, n° 5053; il y en eut successivement cinq puis 
trente-cinq. 

(59) A Ancyre de Galatie, Dittenberger, Orient. Graec. 
inscr., 533. 1. 5 à 8 : cc xcxt !J-OVO!J-O:;(W'I ~e:ùn -rp1&.xov-rcx xd 
xuv·~ywv Ëowxe:v -raùpwv xat 01)plwv ; >> à Pompéi (Dessau , 
5143) : « [C]n Al/ei Nigidi Mai[cia tribu] quinq(ennalis 
g/(adialorum) par(ia) XXX " ; à Alissae (ibid. 5059) : 
« L. Fadio Piero viro muni/icenlissimo civi qui ob honorem 
decur(ionalus) eodem anno quo foetus est g/ad(ialorum) 
paria XXX et venalionem besliarum ... » Ce personnage doit 
quelques mois plus tard offrir vingt et un couples et des 
venaliones pour sa nomination au duumvirat; à Pompéi, une 
inscription contient des remerciements à un flamine qui a 
produit vingt paires de combattants et à son fils qui en a 
produit dix (Dessau, 5145). 

(60) Loui s Robert , R. A., 1929, art icle cité, p. 30. 
(61) Ibid. , p. 29, 1. 10 et sui v. : (( -rO:ç oÈ: 't"(ùV !J-OVO!J-CXXWV 

·~!J-Épcxç -r:tcmcxpaç wv tv txcxcr'tf} ~e:uyn &.n:o-ro!J-CL -rÉcrcr~pcx , 
-.!): oÈ: tm6Àomcx ~e:un -re:> o~e:'L mo-f)pcp. )) 
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vingt couples (62). A Dyrrachium, nous 
avons vu que le patronus civitatis a donné en 
spectacle vingt~quatre combattants seule~ 
ment. Il arrive même que l'editor se contente 
de fournir dix, sept ou même quatre paires 
de gladiateurs (63). Le coût d'un munus, 
nous le savons par la lex 1 talicensis ( C. 1. L., 
II, 6278) pouvait varier selon la qualité des 
gladiateurs engagés, mais il est hors de doute 
que vingt~cinq couples représentent une 
assez forte dépense . Q. Villius devait donc 
disposer d'une honnête fortune. 

D'après les différents éléments que nous 
avons étudiés, nous pouvons dater cette 
inscription du Il e siècle, antérieurement aux 
réformes de Septime~Sévère, en ce qui 
concerne les militiœ mais nous ne pouvons 
parvenir à une plus grande précision en 
l'absence d'autres indications chronologi~ 
ques . 

Adrien BRUHL. 

(62) Dessau, 6234 et 5146. Dans ces deux cas, les combats 
de gladiateurs s'accompagnent d'une venatio. 

(63) Dessau. 5057, Pisaurum : " T. Ancharius Priscianus 
filius œdi/is quœslor, adsedenle paire g/adialorum paria dcc.em 
adjecla venatione edidit" cf. ibid., 6256 cc L. Ursineio ... gladia­
lorum paria » ; parfois sept couples comme à Philippes , 
B. C. H., 1923 , p. 86, n° 4; à Naples (Dessau, 5054) un che­
valier romain a payé quatre couples avec d'autres attractions; 
à Minturnes (Dessau, 15062). Ulle statue est élevée à P. Bae­
bius qui pour son duumvirat avait engagé trois couples et 
des ours et dut recommencer lors de l'inauguration du 
monument en présentant onze paires de combattants. 
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INSCRIPTIONS DE DURAZZO ET DE TIRANA 
(Pl. XXIX) 

1. - · INSCRIPTIONS 

DU DËPÔT MUNICIPAL 

DE DURAZZO 

1. Cippe, calcaire, trouvé à Durazzo. Di­
mensions : hauteur, 1 m. 21 ; surface à la base, 
0 m. 63 x 0 m. 55; du fût, 0 m. 52 x 0 m . 48. 

L'inscription comprend la formule d'invo­
cation aux dieux mânes sur la partie supé­
rieure et sept lignes. Hauteur des lettr~s : 
1re ligne, 0,05, les autres lignes 0,045 (fig. 1). 

D(eis) M ('!nibus). S ( acrum) /1 M(arco) M (ario) 
C( au ) /(rlw) Lrcmrano /1 M ( arcus) Peculiaris j' 
et Marra S ec( u) n//da patrono /1 optime merilo 1 
el sibi v(ivi) p~sue(runt) 

Les lettres sont bien gravées . Notons 
qu~lques ligatures, les deux 0 et le S plus 
petits que les autres lettres à la fin des 
deuxième, ">ixième et troisième lignes . 

C'est une inscription funéraire d'un mo­
dèle classique, sur un monument que deux 
affranchis, sans doute mari et femme, ont 
élevé pour leur ancien maître et pour eux­
mêmes. L'onomastique ne présente guère 
de particularité. Elle est tout à fait latin~. Le 
cogn?men Peculiaris en raison de sa signi­
ficatiOn même indique bien l'origine servile 
du personnage et se rencontre assez souvent 
chez des esclaves ou des affranchis (cf. 
C. 1. L., Ill, 4692, 5505, 8827). 

Sur les côtés du cippe sont figurés en 
relief deux attributs : à droite, un couteau à 
manche recourbé, un cuiter et à gauche une 
sorte d'étui dans lequel on pourrait recon­
naître une capsa. 

2. Cippe t rouvé à Durazzo en décem­
bre 1931 , haut de 1 m. 45 et large de 0 m. 385 
sur 0 m. 40 à la moitié de sa hauteur (fig. 2 
et Pl. XXIX, 2). La partie supérieure a 
l'aspect d'une urne funéraire, bien que fai­
sant corps avec le fût. Elle est haute de 
0 m. 36 et a seule reçu une décoration sur 
trois faces : devant une belle tête de Gorgone 
d'un style très classique (1), à droite et à 
gauche de grosses rosaces dans des guir­
landes. Au-dessus est creusé un trou de 
0 m . 25 de .diamètre et de 0 m. 25 de pro~ 
fondeur qm a pu recevoir les cendres des 
défunts. Inscription de onze lignes : 

D(eis) M ( anibus) S(acrum) If Serg(io) 
Corn~ If [/)io ~?sl ricio If fS )aturnino Aug( ustali ) 11 
fra in ./1 ,C?'trrcrae N~ce If ma/ri [S ]erg(ius) Corne f/]ius 
Cast ne 1 1 [u] s Lycarro Aug( usta/i.<) Il p( osuil ) 

L'inscription est conforme au modèle des 
épitaphes , mais elle est intéressante à divers 
points de vue. Sergius Cornelius Castricius 
Lycario a élevé le monument à son frère et 
à sa mère. Les deux frères ont en commun 
le praenomen Sergius, forme de Servius à 
l'époque impériale (2), le gentilice Cornelius 
et un second gentilice servant de cognomen, 
Castricius qui provient sans doute du nom 
de la mère Castricia. Ce dernier nom est 
d'origine italique et se rencontre dans quel~ 
ques inscriptions (3). Le cognomen Lycario 

( 1) Cf. Glotz, Di ct. des Antiq., au mot Gorgoneion. 
(2) Ca!mat, Cours d'Epigraphie latine, 4• édition , Paris, 

1914, p . 41. 
(3) Wilhelm Schulze, l ur Geschichte la teinischen Eigenna­

men, Be.rlin, 1904, p. 110 note 3. Cf. C. !. L. , IX, 2638 bis 
(Aeserma) ; III 4848 et 5430 (Norique). 
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\ 
L. "1 

1 
Fig. 1. - Durazzo, n° 1 

est d'un emploi extrêmement rare. Une 
inscription grecque d'Italie donne le nom 
Aux(Xp[wv d'où le surnom latin est dérivé 
(!. G. Sic. et ft., 1820). Le groupe de trois 
lettres A VG qui revient à la suite du nom 
de chacun des frères doit être complété en 
Augustalis . D'autres documents épigraphi­
que<; déjà publiés (4) attestent l'existence 
d'un collège d'Augustales à Dyrrachium dès 
le premier siècle de l'Empire. Ce ne sont 
pas là, remarquons-le, des Seviri mais de 
simples Augustales dont l'institution est 
antérieure. Ils se recrutaient principale­
ment parmi les libertini et parfois parmi des 
ingenui (5). Les Cornelii Castricii appar-

(4) Praschniker et Schober, Arch. Forschung. in A/han. und 
Mon/enegro (Sch ri{len d. Balkankomm. , Arch o/. Abt. 8), 
Vienne, 1919, p. 41 : « L. Papius ... Auguslalis perpetuus " ; 
cl. C.!. L., Ill, 13700: •< L. Vesullio Vitali ft Aug(ustali} 
optimopalri ''· Les premiers éditeurs avaient complété Aug. 
en Auguri, mais l'autre interprétation est bien préférable. 

(5) Neumann, P. W. Realenc., au mot Augusta/is. 
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tiennent à cette deuxième catégorie, comme 
P. Clodius Hermadion cl ont l'épitaphe est 
étudiée plus loin. D'après le style du monu­
ment et la gravure, ce monument doit être 
de la fin du Ier siècle ou du début du Ile. 

3. Cippe haut de 0 m. 83, large à la base 
de 0 m. 58, au couronnement de 0 m. 53, 
à mi-hauteur de 0 m. 48, trouvé à Durazzo 
en octobre 1931 (fig. 3 et Pl. XXIX, 1, 3). 

C'est un véritable autel funéraire du mo­
rlèle classique surmonté par un coU'3sinet 
avec une corniche d'oves (6). Au-dessous, 
aux quatre angles du fût, sont sculptées des 
têtes de béliers dont les cornes retiennent de 
lourdes guirlandes retombantes qui les re­
lient entre elles . Au-dessus des demi-cercles 
formés par les festons, sur la face antérieure, 
dans un rectangle est gravée l'inscription ; 
à gauche et à droite sont figurés en relief des 

·n · M ·S 

SERG·CORNE 
IOCASTRICIO 
ATVRNINOAVC 

FRA TRI 
CAS TRIC I AE N CE 

MATRI 
ERCCORNE 

---~v ..)CA.STRICI 
~1SLYCAR10NC 

Fig. 2. - Durazzo, n° 2 

(6) W. Altmann, Die romisch~ Grabaltare der Kaiserzeit, 
Berlin, 1905, p . 39 et 40; cf. E. Cahen, Dicl. des Antiq. au 
mot Sepulcrum . 



ustensiles rituels, l'urceus, vase à libation et 
la patère, et sur la face postérieure une rose 
à cinq pétales . Dans la partie supérieure de 
l'autel est creusée une cavité mesurant 
0 m. 29 de diamètre et profonde de 0 m. 28, 
destinée sans doute à recevoir les libations (7). 
Les exemples d 'autels ornés de têtes de 
bélier sont assez nombreux. Ils semblent en 
général un peu plus récents que les cippes 
décorés de bucrânes . Inscription en six li ~ 
gnes d'une bonne gravure : 

P( ublius) Clodius /1 Hermadion Il Aug( us/ali.<) sibi 
el Il Novelliae 1( audabi/i) f{eminae) Il piae conjugi 1 q(uae) vixit 

a(nnis) XLII (quadragin!a duo) m(ense) l (uno) 

C'est une épitaphe du type régulier. Le 
cognomen Hermadion se retrouve dans deux 
inscriptions de Salone (C. /. L., Ill, 1137 
et 24 15). 

P. Clodius est aussi un augustalis et appar~ 

P CLOD1V5 

1-E R MAD 1°N 
AVGSlB\ET 

NOVE LLlAE L F 
PlAE(ONIVGl 

OP TIMAE Q·V·A 

XL l \ M\ 
Fig. 3. - Durazzo, n° 3 

tient à la même classe sociale, assez modeste, 
que les Castricii. 

4. Cippe calcaire trouvé à Durazzo. Hau~ 
teur totale, 1 m . 05 ; largeur du fût, 

(7) Cagnat et Chapot, Manuel d'archéologie romaine, 1, 
Pari s, 1916, p. 340 et fig. 1 78, p. 339. 

\':}h -· -~· -- S'l ,,,, 
' 1 1 ( ,,.. 

L ' C/Œ51VSST 

P 11/\N 1 0 Q V 1\ 

LV M V I I l l 

C liES lA FE.LICL/\ 

( ONTV BE R N ALI 

1 OPTIM 0 ET I N 

1 
DVL(jENTI.SSIMO 

Il 
ET .S I BI VIVA 

PO SVI T 

-1. 

1 \. 
c.::: 7 

Fig. 4. - Durazzo, n° 4 

0 m. 44 X 0 m. 40. L'inscription elle~même 
mesure 0 m. 46 sur 0 m. 34. Les lettres ont 
0 rn. 025 de haut. La gravure est peu soi~ 
gnée et la forme des lettres défectueuse 
(fig. 4). 

[D(eis) M (anibus) S(acrum) Il } (ulius) Cœsius 
Ste//phanio q(ui} v(ixit) a(nnis) 
LV ( quinquaginta quinque) mensibus V/Ill 
(novem) Il Caesia Felicia Il coniubemali Il 
optima el in/ldulgentissimo Il et sibi vivo Il 
posuil 

C'est une inscription funérai re d'un type 
fort commun. Le nom <le Caesius est assez 
répandu. Une stèle funéraire de Dyrrachium 
maintenant à Belgrade, porte le nom d'un 
C. Caesius Gratus (8). Les surnoms de Ste~ 
phanio et Felicia se retrouvent ailleurs (9). 
On remarque l'expression de contubernali, 
employée par Caesia pour désigner le défunt. 
Le contubernium est le mariage des esclaves 

(8) C. 1. L. , Il , 13701 ; cf. Praschniker et Schober, op. cil .. 
p. 44. 

(9) Pour le premier C.I. L. , IX, 581 8 ; Felicula se rencontre 
sur des inscri ptions de Salone (C. 1. L., III , 9064 et 91 73) et 
aussi en Italie (C.l. L. , IX, 3118 et 3861). 
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Fig. 5. - Durazzo, n° 5 Fi~. 6. - Durazzo, n° 6 

entre eux ou l'union d'un homme libre avec 
une esclave, d'une femme libre avec un 
esclave. Sans doute Caesia est~elle une 
esclave car l'homme a les tria nomina. 

5. Cippe trouvé à Durazzo le 10 décem~ 
bre 1932. Hauteur, 0 m. 78 ; largeur, 
0 m. 25 ; épaisseur. 0 m. 22 (fig. 5). 

]uliœ // Beryliœ /iii pie, /ntissi If mi po.< uerunt 

La gravure est d'assez mauvaise qualité. 
La forme des lettres de taille inégale, est 
très influencée par l'écriture cursive. L'ins~ 
cription n'est certainement pas antérieure à 
la fin du Ile siècle. Remarquons le cogno~ 
men de la défunte Berytia. On peut conjec~ 
turer qu'elle était originaire de la ville 
syrienne de Berytus (Beyrouth). 

6. Cippe extrêmement détérioré ayant 
sans doute servi de matériel de construc­
tion. Hauteur, 1 m. 09 ; épaisseur sur le 
côté droit, 0 m. 55. Dimensions de l'ins­
cription : 0 m. 50 X 0 m . 38. Hauteur des 
lettres : 0 m. 04 (fig. 6). 
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[D(eis)] M( anibus) S( acrum) ./ ... amba 
Bennius 1/ ... odus s[ibi] /1 [posle]ris 

que sui[s] /1 posuerunt 

Sur le côté, en relief, est représenté un 

TICLAVD IV 5 
EPETII'-.JVS 

VIVV.SINFINIBVS 

Fig. 7. - Durazzo, n° 7 

coffret, sorte de cista, surmonté d'une anse 
tressée avec un dispositif de serrure. 

7. Partie supérieure d'une base avec qua­
tre ligne5 d'une inscription trouvée à Du­
razzo. Les dimensions de cette pierre, dans 
son état actuel, sont en hauteur, 1 m. 30; en 
largeur, 1 m. 42 au sommet, 1 m. 13 dans la 
partie inférieure. Hauteur de<S lettres de la 
première ligne, 0 m. 11 ; des autres lignes, 
0 m. 09 (fig. 7). 

Ti ( berius) Claudius / Epetinus / vi vus in /inibus 
[do]mus su[a]e /ecit ... 

Ces quatre lignes sont le début d'une 
inscription funéraire dans laquelle Tiberius 
Claudius Epetinus disait avoir construit une 
sépulture de son vivant pour lui et sans doute 
pour les siens et en spécifiant l'emplace­
ment (1 0). Les lettres sont bien gravées . 
L'inscription pourrait être du Jer siècle de 
l'Empire. Le cognomen, Epetinus, est remar­
quable. Il est dérivé de l'adjectif qui désigne 
les habitants de Epetium, cité de Dalmatie, 
de fondation hellénique, située près de 
Salone. L'épigraphie nous offre d'autres 

( 1 0) L'expression que nous restituons in fini bus domus 
suae peut être corroborée par l'inscription C. /, L., Ill, p. 944 
·< domus partem dimidiam... cum suis saepibus, saepimenlis, 
/inibus, aditibus .. . habere licea/ ». 



M A E LI 0 
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MATER PO 

Fig. 8. - Tirana, n° 1 

exemples de ce même ethnikon employé 
comme nom propre (cf. Hans Krahe, Lexi­
kon altillyrischer Personennamen ( lndoger­
man. Bibl., 3 Abt., 9 Bd), Heidelberg, 1929, 
p. 47). Ce T iberius Claudius était sans 
doute originaire d 'Epetium ou bien ses 
parents venaient de cette ville. 

II. - INSCRIPTIONS 

DU MUSEE NATIONAL 

DE TIRANA 

1. Cippe funéraire provenant de Du­
razzo. Hauteur, 1 m. 40; largeur, 0 m. 48. 
Inscription de neuf lignes longues de 0 m. 33. 
Hauteur des lettre!> 0 m . 052 (fig. 8). 

M(arro Aelio Il Ursinian(o) 1/ fi/(io) q(ui) vix(it) nn(nis) 
/ll (Ire.) 1/ i ... dus 1/ ai ... 1/ [p) a[ ter) // 
d Fu/via 1/ Stratonice 1/ matu po(suerunt) 

Cette pierre tombale était à Durazzo otl 
elle servait d'auge à un puits . Elle a été 
décrite par Heuzey (Mission, n° 165, p. 386) 
dont la lecture figure au Corpus (C. 1. L. , 
Il , 624). Elle a été transportée, il y a quel­
ques années, dans le jardin du musée de 
Tirana où M. Hasan Ceka a eu l'amabilité 
de la signaler à mon attention. 

Le cognomen URSINIANVS se retrouve 

dans un assez grand nombre de documents 
épigraphiques (C . !. L., III, 4796, 11045, 
11816, etc.). 

2. Stèle provenant de Bershita, localité 
proche de Tirana. La partie supérieure 
droite a été rongée par le sel. La pierre était 
brisée en trois morceaux qu'on a pu rappro­
cher et ajuster. Hauteur, 0 m. 92 ; largeur, 
0 m. 45 ; épaisseur, 0 m. 13 (fig. 9). 

D (e is M( ani bus) S( acrum) 1/ Rummia quae Il 
e(x) t(estamento) .s(uo) h ( ic} s(epulta) e( .<l ) ... Il 
fe:it Rummius 1/ /rate[r] ... 1/ vivo .s(ibi) suisfJ(ue} 
in /r( on te ) p( edes) XXI ( viginli unm) in ag• ( o) Il 
p(edes) XV (quindecim) Il h(oci m(onumentum) s(ive) 
s(epulcrum ) h(eredem) n (nn) s(equetur) 

Cette inscription funéraire ne présente 
pas de grandes particularités. Les formules 
finales sont courantes dans ce genre d épi­
graphes. Le nom Rummius n'est pas très 
fréquent. Il s'en trouve cependant quelques 
exemples (cf. Wilhelm Schulze, op. cil., 
p. 368 ; C.J. L., VI, 2379 bis, l. 29). 

3. Plaque calcaire provenant de Lissos 
(A,lessio) , en quatre morceaux. Longueur, 
0 m. 45 : hauteur, 0 m. 21. Hauteur des let-

'-/0 -- '-, _J 
~\ 

û M " 
RVMMI \QV 
E TSHS·E ·~ · " 
FERVM M !VS 
F R.ATE 

~~-- -

VIVOS su· 
IN FRP·XXI·IN·AG R 

P·XV 

H·M·S -.S·H·N·S 

Fig. 9. - Tirana, n° 2 
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tres, 0 m. C4 pour la deuxième ligne, 0,026 
pour les autres {fig. 10). 

[D(eis M( ani bus)] 5( acrum) Il Min [ni] a Quintino [v(ixit)] /1 ann(isl 
Ill ( lriginla} 

L(ucius) Aperlio v(ixitl a(nnis) Xlii ( tredecim) 1/ [?) Aperlio Felix 
v(ixit) a( nnis) XVIII ( duodeviginti) qui// bus memor /ecil Q( uinlu.~) 

Aperlio 
Dexter 1/ conjugi [pi)ae fil(i)s suis 

Epitaphe sur un monument funéraire 
élevé par Quintus Apertio Dexter à sa 
femme et à ses deux fils. 

4. Stèle d'un travail très barbare portant 

Fig. 10. - Tirana, n° 3 

au centre dans une niche entre deux pilastus 
l'image grossièrement taillée du défunt. 
Hauteur, 0 m. 76; largeur, 0 m. 38; épais­
seur, 0 m. 16. L'inscription se développe sur 
la largeur de la stèle et a avec quatre lignes 
0 m. 21 de haut (fig. 11). 

01 fON lE ·EIJliUJTE K 
NWANA"PONIKW 
HNIHHEXAPINAI 
- TW· ·1\A 

Fig. Il. - Tirana, n° 4 

OL yàvLç dlhcp -d:.xJ lvcp ' vôpàvLx<p Il 
(.LVL(.L'Y)Ç xiXpLv rxt /'rw (v) Àrx ( -rpLaxov-rrx xrxt dç) 

Les parents à leur fils Andronicus (11), 
ayant vécu trente-deux ans, en souvenir. 
On remarquera les fautes de graphie sur­
tout e: écrit à la place de c et yàvLç pour 
yovûç. L'orthographe aussi, comme la gros­
sièreté de la sculpture tout indique une très 
basse époque. 

Adrien BRUHL. 

(Il) Pour le nom 'AvSpovLY.OÇ, cf. Fick, Griechische Per­
sonennamen, 1894, p. S8. 

--- <'E ' ---
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